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Les assises du Pas-de-Cala i s . pour le m ê m e 

t r imest re , s 'ouvriront à Sa in t -Omer le lundi 12 
P ars prochain, sous la présidt nce île M. le con
c i l i e r Binel, assisté de MM. Delallre et Boistel, 
juges au tr ibunal de première instance de Saint-
Omer. 

Les opérat ions relatives à la révision annuel le 
des listes électorales sont commencées . Les pré
parat ions du tableau de rectification devront 
du re r du 1 e r au 10 janvier i n c l u s ; le tableau 
rectifié, qui dera être terminé le l i , s e r a publié 
le 15, et à part ir de ce jour les réclamations 
pourront ê t re présentées j u squ ' au 2~> janvier . 
Les décisions île la commission municipale d e 
vront ê t re rendues le 30 , et les dern ières de ces 
décisions notifiés le 2 février. Il ne pourra être 
interjeté appel q u e j u s q u ' a u 7 février, devant le 
j u g e de pa ix , qui a dix jou r s pour s ta tuer . La 
notification des décisions de ce magistrat devra 
être te rminée le 20 dudi t mois. Vers la fin du 
mois de mars , MM. les maires consul teront la 
liste p r imi t ive , le tableau de iédif icat ion , les 
décisions rendues sur les réc lamat ions , e t , a p r è s 
avoir re t ranché les électeurs décédés ou qu 'un 
jugement définitif aura privés du droit de vote 
depuis la formation de la liste de rectification, 
ils dresseront la l is 'e é lectorale qui devra être 
définitivement cluse le 31 mars prochain. 

D'après nn ar rê té de M. le préfet du Nord , 
la chasse est interdi te dans le dépar tement du 
Nord à part i r du 15 j anv ie r 1 8 0 0 , sauf les ex
ceptions autorisées par l 'arrêté préfectoral du 
30 sep tembre 1856 ,61 ce qui concerne le gibier 
d'eau et les oiseaux de passage. 

Dans toutes les villes et communes de l ' em
pire , la vérification pér iodique des poids et 
mesures a commencé le 1er j anvier . Les agents 
de l 'administrat ion vérifient et poinçonnent les 
poids, mesures et ins t ruments de pesage, tant 
ceux qui composent l 'assort iment obligatoire 
que ceux que le commerçan t possède en s u r 
plus ; ils s 'assurent spécialement que les b a 
lances à plateaux égaux , se t rouvent élevées à 
une distance suffisante du lieu où on en fait 
usage , pour p rendre leurs oscillations libres et 
perceptibles à l 'œil. 

Celte distance est ainsi fixée , du sol au plan 
su r lequel elles reposent : balances rie magasin, 
à 10 c e n t i m è t r e s ; de comptoi rs , grande por tée , 
4 cent imètres ; de moyenne p o r t é e , 2 cen t i 
m è t r e s ; de petite por tée , 1 cen t imèt re . 

Il est une e r r e u r , assez c o m m u n e du res te , 
qui consiste à cousidérer le ba romèt re comme 
une sorte de prophète chargé d ' indiquer à i 'a-
vauce les variat ions de la t empéra tu re . Le ba
romèt re n 'es t rien moins que cela. 

La science ne lui d e m a n d e , ne lui a j ama i s 
demandé qu 'une seule chose , ind iquer la p e 
san teu r de l ' a tmosphère . Cette \ ^santeur était 
donnée pr imit ivement pa la compression ou la 
dilatation d 'une colonne de mercure ; pins tard , 
on a réussi à subst i tuer à ce liquide un corps 
métal l ique ; mais l 'usage de l ' ins t rument est 
toujours resté le même . Si l'on a ajouté à cer
tains baromèt res des cadrans portant des ind i 
cations diverses , depuis beau temps jusqu'à 
tempête, on ne pent en t irer que des induct ions 
fort hypo thé t iques : il e s t . en effet, aisé de 
concevoir que des causes différentes et parfois 
môme tout à fait opposées peuvent modifier 
dans le même sens la densi té de l 'a tmosphère , 
résulta! complexe qui dépend à la fois d 'une 
infinité de phénomènes . 

L 'usage du baromètre appl iqué à la naviga
tion n 'est donc pas , comme on le suppose . de 
prévenir les mar ins lorsque la tempête les m e 
nace . Les navigateurs habi tués à contempler le 
c i e l , en t i rent des pronostics beaucoup plus cer

ta ins . Le ba romèt re n'en est pas moins pour 
eux d 'une immense ut i l i té . On sait quel rôle 
jouen t , dan- la direction d 'un navire , les obser
vations as t ronomiques ; il n'est pas une de ces 
observations qui n'ait besoin d 'ê t re modifiée en 
raison de la densité de l ' a tmosphère . Il existe 
des tables dressées à cet effet et publiées dans 
des ouvrages spéc iaux ; l ' obse r \ a t eu r , en s'y r e 
portant , t rouve la correction qui doit ê t re faite 
aux résul ta ts o b t e n u s , en raison de chacun des 
chiffres donnés par le ba romèt re . 

Il y a, du res te , longtemps qu'on ne se sert 
p lus , dans les recherches scientifiques, du baro
mèt re à cadran de Toricel l i . Il a été remplacé 
par le baromètre île Gay-Lussac, beaucoup plus 
précis et garanti contre tous les accidents par 
une garn i ture de e u i v r e , ainsi qu^ par un 
système de suspension fort i ngén ieux , qui lui 
permet de conserver toujours sa position ver t i 
cale, magré les plus fortes oscil lations. 

Il y aura le 22 janvier une éclipse annula i re 
de soleil , visible dans le grand Océan aus t ra l , 
au cap Horn et à la Nouvelle-Zélande. Elle ne 
ne sera pas visible en Europe ni en Afrique, par 
la raison qu'il y aura longtemps que le soleil 
au ra disparu de l 'horizon poui ces pays quand 
l 'éclipsé commencera , a dix heures qua t re mi 
nutes du soir ( temps moyen de Par is . L'éclipsé 
centrale commencera à onze heures q u a r a n t e -
cinq minutes et finira à une heure vingt-neuf 
minutes après minui t . 

L 'année a commencé avec le premie* quar t ie r 
de la lune , qui a eu lieu le 1" . à dix heures ' i n -
quan te - sep t minutes d u m a l i n ; il y aura pleine 
lune le H, a trois heures t r en ' e -deux minutes du 
so i r ; dern ie r quar t ie r le 1 5 , à sept heures sept 
minutes du matin ; nouvelle lune le 2 3 , à vingt-
six minutes du mat in . Enfin , il y a de nouveau 
premier quar t ie r le 3 1 , à cinq heu re s vingt 
minutes du mat in . 

Le ciel, qui ne peut manque r de res ter beau 
après les in tempér ies de toutes sortes que nous 
avons subies depuis l ' au tomne, va conserver , as-
su re - t -on , pendant près «le trois mois , toute sa 
magnificence, sans compter que ie res te de 
l 'année nous offrira une foule de spectacles rares 
et pleins d 'a t t ra i t s , comme les phases de Vénus , 
l 'occultation de Jupi te r par ia lune , la fermeture 
de l 'anneau de S a t u r n e , la g rande éclipse de 
soleil du 18 jui l le t , e tc . Rarement le ciel p ré -
sen e tant de merveille? à la fois 

L'Echo d'Arcis reprodui t un passage d 'une 
circulaire adressée récemment par le p rocureur 
impérial de l ' a r rondissement aux divers officiers 
minis tér ie ls . C'est un avis qui ne saura i t avoir 
trop de publicité en présence de faits regre t ta 
b es souvent r ep rodu i t s par la presse : 

« Il existe encore , dans un grand nombre de 
localités, sur tout dans les campagnes , un usage 
t on Ire lequel il importe au pius haut point de 
se p rémuni r . Beaucoup de personnes (parmi 

! e l l e s , certains officiers de police j u d i c i a i r e ) , 
\ r egarden t comme absolumen» interdit île dépla-
i cer, el même de loucher d 'une manière que l -
; conque le corps d'un individu at teint ou p ré 

sumé at teint de mort violente. Ils se gardera ient 
i bien , par exemple , avant l 'arrivée des magis 

t ra ts du chef-dieu ou du juge de paix du canton, 
tout au moins du commissai re de police ou de 

I la gendarmer ie , de couper ou de dénouer la 
corde qui at tache un pendu , el de re t i rer de 
l 'eau un noyé. C est là un préjugé funeste , qui 
a souvent pour déplorable conséquence de d é 
terminer le décès, alors qu'il est seu lement a p 
parent et que de prompts secours aura ien t pu 
sauver la victime. 

» Je prie par t icu l iè rement MM. les maires des 
communes rura les rie*rejeler bien foin une idée 
tout à la fois si pernicieuse et si fausse. 

• Leur devoir en de pareillut» circonstances 
est très s imple . Il consiste . 1° à p rendre s u r -
le-champ contre le danger , sans aller au delà (el 
en at tendant un homme de far t . qu lis feront 
appeler aussitôt) , le* premières mesures que 
commanden t nécessairement la prudence et le 
bon sens ; 2° a constater , par un procès-verbal 
r é g u l i e r . I état flans lequel eux-mêine> ou les 
témoins arrivés d'abord sur les lieux auront 
trouvé , s'il a été déjà" déplacé , — le corps , 
soil du moribond, soit du défunt. 

» On doit en out re se conformer avec soin, en 
cette m a t i è r e , à l'apl'irle Kl du code Napoléon , 
— et m'en référer d ' u r g e n c e , s'ii y a des in 
dices de c r ime, avant de laisser procéder a l'in
humat ion . » 

On annonce que prochainement aura lieu 
l 'ouverture d 'une grande section en t iè rement 
t e rminée du chemin de fer de Paris à Soissons, 
s ' embranchant sur la droi te du chemin lie fer du 
Nord, au milieu de la plaine Saint-Denis. 

M. Villet-Collignon, éd i teur du jou rna l le 
Gutenberg et représentant de la typographie , à 
P a r i s , vient d 'adresser à Son Excellence le m i 
nistre des f inances, ainsi qu 'à M. le di recteur 
général des postes, un projet d 'améliorat ion 
sensible dans l 'administrat ion postale. Ce projet 
consiste à créer des t imbres de 1 à 3 cent imes 
pour les journaux et les impr imés . 

Il suffit de publ ier cette idée pour en com
prendre toute ia portée pour le fisc , pour l 'ad
ministrat ion des postes, et pour les journaux et 
ie commerce . Toutes les boîtes pourra ient alors 
recevoir les impr imés et les journaux ainsi af
franchis par les par t icul iers e u x - m ê m e s , et tous 
les bureaux recevoir a toute h e u r e , et sans in 
convénient ni augmenta t ion de personnel , toutes 
les impress ions affranchies d 'avance. Le travail 
des bureaux de distr ibution serait seul légère
ment augmen té , el celui des bureaux de Paris 
considérablement d iminué . 

On écrit de Cambrai : 
L'hiver a pour le pauvre de terribles r i gueu r s . 

Pendant cette triste saison , le travail chôme 
parfois , le pain manque , et le froid , ce triste 
compagnon du réduit du ma lheureux , vient en
core ajouter à ses soufirances. 

11 y a que lques j o u r s , dit Ia Hevue de l'Escaut, 
une pauvre famille qui habite dans notre cité 
une cave froide et obscure , se trouvait en proie 
a la plus affreuse misère . Des vêtements en 
lambeaux couvraient de j e u n e s enfants gre lo t 
tant près de leur mère désespérée . Sur un g r a 
bat , essayait de donn i r un homme j e u n e e n 
core , mais que les privations avaient vieilli avant 
l 'âge. Depuis v ingt -quat re h e u r e s , la famille 
nécessi teuse se trouvait sans pain el sans feu ; 
toutes ses ressources étaient épuisées el la cha
rité même lui faisait défaut. Il faisait bien froid, 
la nuit était venue , et le vent qui pénétrai t par 
la porte disjointe du rédui t apporta i t avec ses 
sifflements les notes joyeuses d'un quadr i l le . 
Près de l 'asile de la m i s è r e , des gens heureux 
s 'amusaient . 

Ce brui t de fête tira la pauvre mère de sa 
douloureuse somnolence , et le désespoir lui 
suggéra la pensée d'aller frapper à la porte de 
ses riches voisins. Bien lui en pri t , car que lques 
instants [dus tard elle rentra i t chez elle , non -
seulement munie d 'abondantes provisions, mais 
encore d 'une somme rela t ivement considérable , 
fruit d 'une collecte faite en sa faveur par la 
personne chari table à laquelle elle s'était adres
sée, i 

MACHINES A VAPEUR. 

Dans un concours ouvert par la Société i n 
dustr ie l le rie Mulhouse , su r le r endemen t des 
divers systèmes de chaudières , la quan t i t é de 
vapeur maxima obtenue a été de 7 kil . -40 par 
kit. de houi l le . Ce r endemen t s 'est t rouvé un 
peu. au-dessous de la l imite infér ieure (7 kil . 50) 
posée par le p r o g r a m m e des prix. Mais dans le 
r appo r t présenté à la séance généra le du 28 dé 
cembre , le comité de mécan ique , reconnaissan t 
qu'ii est résul té d 'expér iences prolongées pen
dant p lus ieurs mois , que les chaudiè res p résen
tées au concours ont légèrement dépassé cet te 
l i m i t e , a proposé de partager le prix de 7,500 
fi aie s entre les divers concurrents , qui étaient 
MM. Xambaux , à Saint -Denis ; Moiinos et P ron-
nier. à Paris ; Prouvost , à Lille. 

Celle conclusion a été volée par i a ssemblée . 

FAITS 3MVERS. 
Il y a cent ans on comptai t , dans un rayon de 

six lieues au tour de Par is . (J7 châteaux princiers 
en tourés rie parcs d 'une g rande é t e n d u e , el 49 
communau té s rel igieuses possédant de vastes 
jardin*». Châteaux, parcs , j a r d i n s , tout a d i sparu , 
morcela , détrui t . pour faire :ilace à une im
mense croûte de plâtre et rie moellons. Cette 
perte devient moins regre t table par sui te de 
l 'ouver ture , d 'après le nouveau plan de Pa r i s , 
d un grand nombre de squares et de boulevards . 
Le j a rd in de Monceaux , le de rn ie r qui r e s t â t , 
\ a disparaî t re el se t ransformer en quar t i e r 
Pere i re . 

— Les minis t res , a l 'occasion du j o u r de I an , 
sont exposés plus que personne à recevoir une 
quant i té formidable de cartes de visite Parmi 
celles qui encombraient l'un des guér idons de 
M. le minis t re d 'Etat et de ta maison de l 'Em
pereur on en a r e m a r q u é une qui est aussi c u 
r ieuse qu 'or ig ina le , c'est celle de la célèbre 
directr ice du Théàtre-Dejazet . 

La piquante et spir i tuel le ar t is te a fait rel ier 
avec au tan t d 'élégance que de goût un e x e m 
plaire de sa biographie et y a adro i tement i n 
tercalé une sui te de délicieuses photographies 
la représen tan t dans ses rôies ies plus r e m a r 
quables . La carte de M11» Déjazet a obtenu un 
succès complet . 

— Le 7 décembre 1 8 5 5 , un individu assez 
bien mis se présenta dans le magasin de bi jou
terie de M. Gore t , 7 . boulevard Poissonnière . 
S adressant a la dame Goret, qui se trouvait 
seule , il exprima le désir de voir des chaînes en 
or. Ou lui en mit sous tes yeux cinq de diffé
ren tes fo rmes ; son choix parut * 'arrê ter sur 
l 'une d'elles ; mais , apercevant une épingle mon
tée en pierres fines, et placée à la part ie s u p é 
r i eu re de l 'étalage , il dit à la bi joutière : Voilà 
une épingle qui me plairait b e a u c o u p ; si vous 
voulez me ia mont re r . , vous me feriez grand 
plaisir. 

La dame Goret pri t une de ces éche. les po r 
tatives dont on se sert dans les magas ins , et elle 
s en servit pour a t te indre l 'épingle et la déc ro 
cher . Pendant ce temps, 1 ache teur s 'empara 
pres tement des cinq cha înes , sauta dans la rue 
el pr i t la fuite. 

La marchande se mit à cr ier au vo leur ! en 
désignant le fuyard. P lus ieurs personnes s 'élan
cèrent à la poursui te de ce dern ie r . Avant fait 
un faux pas, il tomba et fut a r rê té au coin de la 
rue du sent ier . On ne trouva su r lui a u c u n e des 
chaînes dérobées . Comme cela se passait le soir , 
on supposa qu'il avait p u , sans ê t re vu, les 
glisser à un complice qui s 'était é loigné. 

Reulerholm vit avec joie que ces paroles im
press ionnaient le régent . 

« Il est à moi , pensa- t - i l , et il cont inuera 
d 'ê t re à moi . » 

Mademoiselle Ruclenskolri conservait son a t 
t i tude inspirée . 

« Elle est un peu s imple, se dit Beulerhohn ; 
elle veut me p e r d r e , e t elle me lournit le moyen 
de me défendre . » 

Sûr de son fa i t , il se croisa les bras sur la 
poi t r ine et se mit à regarder mademoisel le B u -
denskolri d 'un air t r i omphan t ; e l e feignit de ne 
pas s'en apercevoir . 

« Quant à l'avis publié dans les églises , r e 
prit Reulerholm pour souder le régent , j e 
pu i s . . . 

— L'avis, oui , c'est vra i . . . » 
Le duc était riislrail ; Reulerholm jugea le 

momen t favorable pour exécuter un plan qu'il 
venait de concevoir. 

« A propos , dit-il à mademoisel le B u d e n s -
kold , il vous a semblé en tendre le m u r m u r e 
d 'un espr i t ? 

Oui, mons ieur le baron . » 
De plus en plus certain rie la victoire , p u i s 

qu 'e l le persistait dans son assertion , R e u l e r 
holm je ta un coup d'œil sur le due , dont les 
regards commença ien t à bril ler du feu de l'exal
tation myst ique . 

De son côté , mademoisel le Budenskold était 
satisfaite de le voir donner si facilement dans le 
piège. , . , 

« Les anciens n 'ont j ama i s me qu un espri t 
mystérieux ne résidât dans l 'univers , dit le r é -
gent . 

. N o n ! répondit mademoisel le Rudenskold . 
Pvtha«ore parla à la r ivière rie Nessus , et 

el le lui répondi t . 

— Que d i t e s -vous? 
— Il e>t prouvé qu 'un arbre a parlé à Appol-

lonius. La voix était intell igente , mais faible 
comme celle d 'une femme. 

— C'est é t range . 
— Ce n est que de nos j ou r s qu 'on nie le 

merveilleux Les grandes , les immorte l les le 
çons divine* se cachent devant l 'alliance secrète 
rie l ' incréduli té et rie la supers t i t ion. Mais elles 
seront de nouveau révélées un j o u r . 

— C'est r u r p r e n a n t ! • 
Reulerholm observait avec attention le duc 

et mademoisel le Rudenskold. L'émotion m a n i 
feste de cette dern iè re le satisfaisait plus encore , 
pour ainsi d i re , que celie du régent . 

« L'univers , repr i t le prince , est le résul ta t 
d 'un grand pronostic , le fruit d 'une prédiction 
d iv ine , la conséquence d 'une éternel le p rophé 
tie. Vous avez donc entendu «me voix? .. 

— Oui . . . Si lence. , elle m u r m u r e encore à 
mon ore i l le! répondit mademoisel le Budenskold 
pour accroî t re l 'exaltation du régent . 

— Je me rappel le la prédiction du professeur 
Anriré Spo le , i n s é é e dans l 'a lmanach de 1601 , 
et annonçant qu 'un grand se igneur périrai t en 
janvier d 'une mort ma lheureuse . En effet, ce 
mois- là , le fils du comte Gabriel Magaus rie la 
Garriie , drots * du royaume , fut tué d 'un coup 
de pied de cheval. 

— C'est merveilleux ! 
— Ln bailli avait prédit à son fils que ce lui -

ci deviendrai t un meur t r i e r . En 1 0 7 2 , ce fils 
assassina un j e u n e homme à Stockolm Mais 
qu ' es t -ce qui; tout cela comparé aux prophét ies 
de Nos l radamus? Qui nous expliquera celle qui 
fut faite à l 'avènement de Charles XII? Dieu ré 
vèle sa puissance dans les faibles. » 

• Oranrt chancelier de justice. 

Le duc avait oublié et mariemoiselle Rudens 
kold et l ' o rdonnance ; Beuterholm avait peine à 
dissimuler sa jo ie . 

« Vous avez entendu une voix? répé la - t - i l . 
— Mon Dieu, oui . 
— L'avez-vous r e c o n n u e ? 
— Oui et non. 
- - Al tesse! c'est l 'ombre de Gustave III qui 

parle dans cette pièce , cont inua Reulerholm 
d 'une voix grave et sourde . Croyez-vous que 
son àme soit sauvée. Altesse? » 

A cette question , le duc baissa la lêle en 
pâlissant , el s 'éloigna d'eux en poussant un 
soupir . 

Beuterholm étail enchanté rie sa victoire , il 
croyait avoir écrasé mariemoiselle Budenskold , 
et jus te au moment où elle croyait , supposai t -
il , le supplanter . Il lui lança un coup d'œil fou
droyant et fut 1res surpr i s rie lire sur son visage 
une joie maligne , bien loin de la t rouver aba t 
tue . 

Ehrens t rom avait tou, observé avec la plus 
grande at tention , et il jugea i t de l 'issue de la 
même maniè re que Beu te rho lm. 

« Sauvée? répéta le duc à pari soi. Pourquoi 
ne l'ai-je pas interrogée sur ce point quand son 
ombre m'est a p p a r u e ? » 

Kn ce m o m e n t , son regard tomba sur le r o i , 
qui , penché sur la Bible , consultait le livre de 
la révé la t ion , el sans dire un mot, il alla p r e n 
dre place vis-à-vis de Gustave. 

t Prêtez-moi cette Bible! » lui demanda- t - i l . 
Le roi et son oncle s ' en t r e - r ega rdè ren t fixe

ment . Il y avait du spectre dans l ' intér ieur de 
tous les deux. 

« Lisez le chapi t re dixième de Daniel et le 
v ingt -hui t ième de Samuel , et vous verrez qu'i l 
y a des espr i ts qu i ont déchiré le voile en t re 

le ciel et la t e r r e , en t re la vie et la mor t . 
— Voi l à , cont inua le riuc en feuilletant la 

Bibie, voila ce que disait l 'ora teur . 
« VA j ' a i lu les chapi t res dix de Daniel et 

v ingt-hui t de Samuel , et j ' a i vu et t rouvé qu'i l 
y a rie leis espri ts . 

» Dans le calice du lis est la parole des m a î 
tres, a-t- l l encore riit. 

— Le lis , c'est la Bible ; il faut que j e c h e r 
che cette parole. » 

Il se mit à lire el a chercher . 
« Je ne comprends point votre in tent ion, dit 

Khrenstrom à mademoisel le Rudenskold . 
— Vraiment! Ne vovez-vous pas que le j e u n e 

roi e^t sauvé? répondi t -e l le . 
— Non , par le ciel , je ne m'en aperçois 

pas. 
— Cela me l'ail plaisir Mais il l e s t pour tan t 

si vous voulez vous approcher ries médecins et 
leur taire r e m a r q u e r que le duc a aussi I espri t 
dé range . ' 

— Vous ave/ rais,»,, ; , y suis ma in t enan t . 
Nous vous êtes surpassée . Merci , merc i à j a 
mais . >• • 

Il s 'avança vers les médecins 
Beuterholm se repaissait de son t r iomphe H 

ne voyait pas qu il avait t ou rné ses p ropres a r 
mes contre l u i - m ê m e . F « « 

« Guslave! dit le régnai a son neveu 
— Al tesse ! reponri.t | , roi eu „ t V l l r e s s a n t 

sur son siège. " ' 
— Sire ne riésine/-vMls p j , v o „ . ,,, s p e c t r e 

de votie père et lui parier? ' 
s ibîe"? V ° l r 0 A U e S S e r r o , , - 1 , | l e «I • • * • * l>os-

— Rien n'est impossible a la parole de Dieu 

auss i" VU U n e m m s°Ph««»-Albertine 


